nous rapproche dater Pam 


L’Usiéé tisane a recommencé la PE de ses con- 
férences annuelles. 
Dimanche dernier, dans la salle auperbe de l’école 


Duiuk Jan Où, Ps Hiiieur Mgr L'Arnpique Apt 7 Dee vi 


teur du jour. 

4 Nous n'avons pas ici à noùs étendre enfutileset vaines 
louanges. Sa Grandeur est connue à Saint-Boniface. 

Monseigneur Béliveau fut précis, au point et comme 
toujours d'une exactitude ei d'une sureté de jugement 
remarquables. 

Il est presque inutile de dire que son sujet était l'édu- 
tation. ‘ 

La question scolaire peut, au Manitoba, être vieille de 
trente ans mais elle est toujours d 'actuatiéé, aujourd’hui 
peut-être plus que jamais. 

- Sa Grandeur a traité du programme du cours élémen- 
taire dans les écoles de la Province avec uné parfaite mai- 
trise; elle a prouvé chiffres en mains que notre programme 
était ‘absurde et il lui a suffi de nous le montrer elairement 
tel qu'il est pour nous faire voir que si ce systême a fait 
banqueroute c'est qué par sa nature il ne pouvait en être 
autrement. 

Le cerveau de l'enfant n’est pas un estomac d’autru- 
the que l’on peut bourrer inpunément. 

On a le grand tort aujourd’hui de vouloir faire d’un 
enfant de quatorze ans, un expert et un savant non seule- 
ment dans us domaine queleonque, mais dans toutes les 
branches de l'activité humaine. 


 Unenfant-de-quatorse-añs qui à son âge aurait pufjournal la Menace, l'Eglise catholique 


maitriser tous les articles du programme actuel de nos 
écoles, serait par le fait même un savant agronome, un 
brillant comptable, un ouvrier d’une, haute compétence, 
un homme... ma foi... eomme il ne s'en trouve pas beau- 
coup même après des études très longues, très sérieuses et 
très approfondies. 

Avec le systême actuel i! arrive très souvent que au 
lieu d'être des experts dans toutes ces lignes d'étude, l’en- 
fant sort de l'école la plupart du temps sans même savoir 
lire, écrire et compter convenablement. 

Sa Grandeur ne s’est pas confgntée de M elle a 
voulu construire. 

Mgr l’Archvêque a donné à sôn auditoire les nie 
lignes d’un programme scolaire basé sur la saine raison 
et vraiment capable de porter de bons fruits. 

En suivant le programme ébauché par le conférencier, 
l'enfant de quatorze ans serait en état d'entreprendre les 
études nécessaires qui lui permettraient de se rendre ceom- 
pétent dans le métier ou la profession qui conviendrait le 
mieux à ses goûts, àses aptitudes ou à ses talents. 

Cela vaudrait mieux de beaucoup à tout ce fatras au 
milieu duquel le jeune homme doit se débattre en sortant 
de l’école. 

Sans doute que la conférence de Sa Grandeur paraîtra 
en brochure. Nous en conseillons fortement la lecture at- 
tentive à tous ceux qui voudront sincèrement se renseigner 


sur la question. 
* + LA 


Nous avons eu le plaisir de saluer la semaine dernière 
l’Honorable J.-L. Côté, ministre des mines de l’Alberta, 
ainsi que M. J.-N. Cabana, gérant général de la Sauve- 
garde, de Montréal. 


L + + 


EH. B. dans le Droit d'Ottawa, dit : ‘* D'après la ‘* Ma- 
nitoba Free Press'”, les fermiers de l'Ouest, ne trouvant 
pas satisfaisants les prix qu’on leur offre pour leur blé, 
auraient décidé de mettre celui-ci en entrepôt et d’atten- 
dre la hausse. Il v aurait actuellement dans les greniers 
des provinces de l'Ouest quelque chose comme 27,000,000 
de boisseaux de blé. Par suite de cet état de choses, les 
affaires sont là-bas assez mauvaises. Ne vendant pas, les 
fermiers ont peu d'argent en main, n'’achètent pas et sont 
en mauvaise posture pour payer, quand ils doivent. 

Si tout le monde attend le jour où le coût de la vie 


en suffrira.”” 


C'est court, clair et au point. 
L 2 L 


lieu de vous chagriñer, souriez! 
“Nous serons tous plus heureux et notre: Fe detail 
ren sera sonéé SRE | 


_vicrouE CATHOLIQUE AU soie 


‘On pet qu’à l’occasion des élections D: VU 
américaines, lesquelles ont lieu tous les quatre ans, plu- 
sieurs Etats de l'Union votent pour le choix de leur gou- 
verneur et de leurs fonctionnaires, aussi bien, que pour 
lacceptation ou le rejet des amendements à 14 Constitu- 
tion proposés depuis la dernière élection. année, 

l'élection du 2 novembre a été marquée, dans J’Etat du 


tainement la peine de parler. 
Depuis quelques années, sous l'impulsion du trop fa- 
meux Watson. le ‘sectaire de la Géorgie, et so 


répétés et violents dans un certain ndmbte: d'Etats amé- 
ricairs, particulièrement au sud. On y demande, à grand 
renfort de publicité, tantôt l'imposition des.biens d’Egjli- 
se, tantôt le monopole de l’enseignement ponr l'Etat, et 


parfois même l'inspection des couvents, à.tonte heure du |. 


jour et de la nuit, par les shérifs des comtés. L'Etat de 
l’Alabama ne craignit pas de se couvrir de ridicule.en vo- 
tant, il y a deux ou trois ans, cette farce séctaire de l’ins- 
pection des couvents, laquelle ne fut jamais mise à exécu- 
tion et dont personne n'ose plus parler aujourd'hui, grâce 
à la vigoureuse campagne menée par la presse eatholique 
américaine contre cette: idée saugrenue. 

Au Michigan, les sectaires avaient choisi l'instruction 
obligatoire comme programme d'action anticatholique, 
tout comme la loge l’Emancipation de Montréal; il y a 


quelques Années. L’amendement qu'ils proposaient à la |: 


constitution de l'Etat exigeait la fréquentation obligas 
toire de l’école publique par tous les enfants de 5 à 16 ans. 
C'était done non seulement l'instruction, mais encore l'é- 
cole neutre obligatoire. Aussi, les catholiques du Michi- 
gan ne furent pas lents à comprendre le but de cette ma- 
chination organisée par les deux propriétaires actuels de 
la Menace ,Nations et Parker. Sous la eonduite de l’évé- 
que de Détroit, Mgr Gallagher, et avec le brillant coneours 
de son journal diocésain, le Michigan Catholie, la lutte fut 
menée avec intelligence et courage contre les sectaires. Il 
faut sauver l’école paroissiale! Tel fut le double mot d’or- 
äre donné aux catholiques du Michigan dans la dernière 
campagne électorale. Tracts, conférences, discours, arti- 
cles de journaux, sermons, servirent à montrer aux élee- 
teurs le caractère à la fois anticatholique et antiaméricain 
du projet d’amendement constitutionnel lancé par les di- 
recteurs de la Menace. 

Pendant que les défenseurs de la liberté de l’enseigne- 
ment menaient ainsi leur campagne, des prières 8e 
faisaient dans tous les diocèses du Michigan pour le suc- 
cès des revendications catholiques : messes, expositions 
du Saint-Sacrement, triduums, prières dans les écoles, en- 
tin, manifestation religieuse imposante qui eut lieu le 
dimanche 31 octobre à Détroit, alors que 100,000 catholi- 


ques défilèrent, évêque en tête, par les rues de la ville pour 
se rendre au Pare Navin, où une messe en plein air fut 
célébrée par un ancien aumônier de l’armée américaine 
d'outre-mer et où Mgr Gallagher lui-même lança un der- 
baissera, et si tout le monde d’un autre eôté fait son pos- | nier appel aux eatholiques. Un fait intéressant à noter 
sible pour que la vie reste chère, on se demande quelle | dans cette manifestation du 31 octobre, ce fut le nombre 
peut être l'issue d'une telle situation? Il n’y a qu'une ré-| assez considérable de protestants qui y prirent part, com- 
ponse: la cherté de la vie se maintiendra et tout le monde | me ils avaient pris part, du reste, à toute la campagne qui 


l'avait précédée. 


Le résultat de tant d’efforts et de prières fut des plus 
sur 300,000 électeurs du Michigan qui prirent 


consolants : 


Nous recevons quelques fois des lettres de nos abonnés | part au vote du 2 novembre, il y eut une majorité de 150;- 


au sujet de l’administration de notre journal. 
Nous tenons à dire que la rédaction n’a aucun con- 
trôle sur l'administration. 


000 contre l’école publique obligatoire. 
Morale : 


sans roux dreupée de ces moteurs cet at] - 


Michigan, par une victoire catholique dont il vaut cer-| 


VAR EETE k 


la presse catholique est, après la prière, le 


| Dieu de ceci, de cela, de. 
leut, du mal dont on le dit la cause, FE 


1, n’a pas le nécessaire : + 
A justice ; ët Îe loup rit dans l'ombre en marchant PORE 
e voir Qu'il croit bon pour n'être‘ pas méchant. 

Nous bone} fraternels! 6 fange et pourriture! 4 
Mais donc vos yeux vers la mère nature! 

1e us, coeurs froids où l’égoïsme bout, 
Aüpits de li bonté suprême éparse en tout? 

+ Toûtés'niés-äctions ne valent pas la rose. 
PERS QE partanrd queue cho, 
vantons, hélas! vains souffles qui fuyons ! 


CRE. 
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Li Da 4 obitie l'aube au ciel sans compter les rayons, 
# Et'la roséé-aux fleurs sans mesurer les gouttes; 

3. Nobs sommes lé néant; nos vertus tiendraient toutes 
“Dans le creux de la pierre où vient boire l'oiseau. 

* : L'homme est l’orgueil du cèdre emplissant le roseau. ‘ 

#% Le meilleur n’est pas bon, vraiment, tant l’homme est frêle, 


Et tant notre fumée à nos vertus se mêle! 

Le bienfait par nos mains pompeusement jeté 

S'évapore aussitôt dans notre vanité; 

Même en le prodiguant aux pauvres d’un air tendre, 

Nous avons tant d’orgueil que notre or devient cendre ; 

Le bien que nous faisons'est spectre comme nous. 

L'’Incréé, seul vivant, seul terrible et seul doux, 

Qui juge, aime, pardonne, engendre, construit, fonde, 

Voit nos hauteurs avec une pitié profonde. 

; Ah! rapides passants! ne comptons pas sur nous, 
€ ormptone sur hui ui. -Pensons-et vivons vivons à-genoux ; 
Tâchons d’être sagesse, huïilité, lumière; … 
Ne faisons point un-pas qui n’aille à la prière; . 
Car,nos perfections rayonneront bien peu 
Après la mort, devant l'étoile et le ciel bleu. 

Dieu seul peut nous sauver. C’est un rêve de croire 
Que nes lueurs d’en bas sont là-haut de la gloire; 

: Si lumineux qu'il ait paru dans notre horreur, 

Si doux qu’il ait été pour nos coeurs pleins d’erreur 
Quoi qu'il ait fait, celui que sur la terre on nomme 
Juste, excellent, pur, sage et grand, là-haut est l’homme, 
C'est-à-dire la nuit en présence du jour; 

Son amour semble haine auprès @u grand amour ; 

Et toutes ses splendeurs, poussant des cris funèbres, 
Disentén voyant Dieu: Nous somrmnes les ténèbres ! 
Dieu, c’est le seul azur dont le monde ait besoin. 
L'abime en en parlant prend l'atome à témoin. 

Dieu seul est grand! c’est là le psaume du brin d'herbe ; 
Dieu seul'est vrai! c’est là l’hÿmne du flot superbe ; 

- Dieu seul est bon ! c’est là le murmure des vents 
Ah! ne vous faites pas d'illusions, vivants! 

* Et d’où sortez-vous done, pour croire que vous êtes 
Meilleurs que Dieu, qui met les astres sur vos têtes 
Et qui vous éblouit, à l'heure du réveil, 

De ce prodigieux sourire, le soleil! 


Do. | pe ééée SA Y 


jusqu’à un süteut dramatique à 


au au sujet de leur atti- 


politiques, de façon à m'embarras- 
ser”, a-t-il dit. ‘“Sitôt que je serai 


. [libre de parler, je me ferai un plai- 


sir de faire une déclaration.” 


On a compris par là que M. Vé- 


nisélos ne donnera aucune nouvel- 
le aux journaux d'ici à ce qu'il ait 
devisé de la situation grecque aver 
les ministres des affairæ étrangè- 
res de France et d'Angleterre. 


TSmyrne «a parsdé dans les rues de 
la’ ville, disent des rapports regues 
[hier, qui ajoutent que les soldats 
portaient des branches d'olivier. 
L'ordre règne sur toute la ligne de 
front et l’armée eontinue ses opé- 


rations. - | 


FAUT-IL LE DIRE? 


J'avais été prié à diner, autre 
soir, dans une maison amie, et 


{comme il arrive trop souvent, hé- 


hui—trop inéluctable- 
[ment, aussi  bien—n -converss- 
avati roulé sur la vie chère. 
Avec un.art consommé et une li- 
berté d'esprit t héroïque, 
la maîtresse de la maison avait di- 
rigé la causerie, sachant faire des 
mots à l’eccasion des denrées les 
plus ruineuses, * Bieri purs m 
avait mis en valeur les 


qui elle n’avait fourni le moyen 
d’improviser un tirade brillante et 
vaine sur le sujte. Quant à moi, 
j'eusse été mal venu à me plain- 
dre: à plusieurs reprises, elle m’a- 
vait taillé un rôle enviable dans 
ce décaméron. 

— Vous qui écrivez dans : les 
journaux, m'avait-elle dit, vous de- 
vriez raconter ces choses dans vos 
articles. Tenez, vous connaissez la 
petite Mme Beurré d'Amandie” 
Eh bien! sa nouvelle femme: de 
chambre lui a demandé, em plux 


çaise. Et l’histoire de ma laitiè- 
re. Celle-là, il ne faut pas l'ou- 


blier... Figurez-vous que, pour 
consentir à me fournir deux litres 


que je Jui achetasse à prix d'or, 


ment, ms 1 D'ot pa oui La 


CONSTANTIN tude à l'endroit de Constantin. Les | rétrocession du bail qu’en accep- 


deux nations ne protesteraient pas, 


tant de racheter le mobilier —en 


! Londres, 26.—M. Leygues, le contraitement à l'intention pre-| l'espèce, trois mille kilos de savon 
président du conseil de France, est|mière de la France, mais elles pré- | noir qui étaient en vrac dans Je 
arrivé à Londres hier soir où il|viendront la Grèce que leurs rela- | grand salon. Racontez toutes ces 
tiendra une conférence de trois|tions avec elle seront brisées si son | horreurs surtout. 


avec Lloyd George. Bien que| nouveau gouvernement crée des 
. : pt : alliances avec des pays qui sont | ble et la maîtresse de maison avait 


M. Le ait été lé pour 
à retour | des ennemis des Alliés. 
probable de (Constantin sur le 
trône de la Grèce, l’entrevue com- 


de la situation en Orient. On 

On croit que le traité ture, le- 
quel n’a pas encore été ratifié, se- 
ra également revisé; ceci est d’au- 


été invitée à envoyer un représen- | d0ivent pas être compromis. 
tant. Le compte Sforza, ministre 


on. Dans cs cas, il pourrait pren- 


rod AN 


los, l'ex-premier ministre de Grè-|s6e." 
ce, arrive ici la semaine prochaine. 


Nice, France, 26.—Venizelos est 


des affaires étrangères d'Italie, qui arrivé de Messine ier. Des repré- monsieur, me dit-il, sur un incom- 
remplacera le premier ministre sentants du maire et du conseil de parable ton de dédain. Vous écri- 


Giolitti, arrivera ici dimanche, dit- ville, et une foule de citoyens, sont | vez dans les feuilles. 
allés le rencontrer à la gare. | ments. 


dre part à l'une des séances de la L'homme d'état a semblé très ému. vous n'allez pas suivre les con- 
“Je croyais que le peuple grec seils de notre hôtesæe et raconter, 


C'est tout ce que l’ex-premnier 


s PRE POULE €," 


Nous étions à die sortis de ta- 


eu juste le temps de m'offrir un 


L'opinion générale anglaise est | tasse de café, quand un personnage 
qu'aucune nation n'a le droit|—le seul qui n’avait pas parlé de 
portera indubitablement l'étude d'intervenir dans les affaires de la| tout le repas—sanglé dans un 
Grèce, même si les Grecs votent le | smoking luisant et verdi, ge diri- 
retour de Constantin au trône, |gea vers foi, l'air égaré, et me sai- 
mais que par ailleurs, l'Angleterre | sit par un bouton de l’habit. Il me 
a, fortement le droit de rappeler à | traîna dans un coin de la pièce, et 
tant plus probable que l'Italie a la Grèce que les intérêts alliés ne |avant que je fusse revenu de ma 


surprise, il éclatait. 
— Ah! vous êtes publiciste, 


Mes compli- 
J'espère toutefois que 


nation qui, deux ans après la dé- PP ce 
On s'attend à ce que M. Venize- mobilisation, est encore mobili- 


les bavardages de five o’clock où de 
soirées mondaines. . 


CH dns “2 


de lait tous les matins, elle exigeait : 


“Je 
dire 
remèêde sur moi. 
J'ai consulté plosieuss | 

sans résultats. 

Ensuite, j'ai employé une botte de 
Soothe-Salrs’ et deux boites de ‘Fruit: 
œtiors', eh mes mains pont guéries. 
La douleur ne s'est plus jamais fait 


au 


autre paire: Le m'a guérie, et j'ai 

essayé tous les remèdes connus, sans 

SRE Te ue 
et. 'Fruitetives’. 


ere à rte le mg, 
enlevant la cause de l'affection, 


HÉNTS 


[7 


#Me.-la boîte, 6 pour $2.50, boîte 
Por 42 45 A: mi 25e Lo 
ciens ou envoyé, frane de port, par 
Praite-tives Limited, Ottaws, Ont. 


Belleville, Ont., 26.—L'Asocia- 
tion des “Boards of Trade” de 


l'Ontario, au texte de résolutions } 


adoptée hier, s'est prononcée en fa- 
veur du projet de creusage du 
Saint-Laurent jusqu’à une profon- 
deur minimum de 30 pieds, de 
l’organisation d'une compagnie 
par les gouvernements fédéral et 
provinciaux destinée à populariser 
les produits manufacturés cana- 
diens, et de l’élargissefent des ca- 
dres du système de représentations 
agricole en sorte que des attachées 
féminines soient mises à la dispo- 
sition de tous les comtés. La seu- 
le résolution rejetée aujourd’hui a- 
vait été présentée par C.-B. Watts, 
de Toronto. Elle préconisait que 
les taux de transport de la farine 
a bord des navires du gouverne- 
inent fussent réduits au même ta- 
rif que ceux du blé, Le ‘Board 
of Trade” de St. Mary s’y objecta, 
Hu que depuis le ler novem- 
bre, la différence des taux de 
transport entre la farine et le blé 
avait été réduite de 25 à 5 sous, et 
que la légère différence entre les 
deux tarifs représentait approxi- 
mativement la différence des frais 
de manutention 


MANIFESTATION 
À STRASBOURG 


——_———_—_—— 


Strusbourg, 25.—Une immense 
plaque de bronze commémorant 
“La Marseillaise”, l'hymne na- 
tional Français, qui a été écrit iei 
en 1792 par le capitaine Rouget de 
Lisle, a été présentée dimanche, à 
la ville &e Strasbourg par une dé- 
égation de Milwaukee, Etat du 
du Wisconsin. La cérémonie de 
présentation a donné l’occasion at 
maréchal Foch de proclamer les 
bons sentiments de la France à l'é- 
gard des Etats-Unis et d'exprin.e: 
son optimisme sur l'avenir. 

“Quand je me souviens du pas- 
# et quand je vois le présent, je 
attend”, a dit le maréchal Foch. 

n plus du maréchal Foch. é- 
iment présents : le général Wey- 
gand, aide-de-camp de Foch pen- 
dant la guerre et le général (Grou- 
raud, qui commandait l’armée qui 
est entrée à Strasbourg après la 
guerre, M. G. F. Alapetite. com- 
missaire général d'’Alsace-Lor- 
raine: M. Reïbel, sous-secrétairs 
d'Etat aux affaires étrangères, et la 
colonel T. Bentley Mott, attaché 
militaire à l'ambassade améri- 


cane, représentant l'ambassadeur | # 
Wallace \È 


Après une revue des troupes, la | 


délégation américaine s'est réunie | & 
| 


devant la statue de Kléber 

La plaque commémorative est 
du sculpteur Daniel Chester 
French, de New-York 


La richesse qui vient vite s'en 
va vite, celle qui se forme peu à 
peu est solide. î 
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POUR VOS TRAVAUX 
D'IMPRESSIONS 


“N08 ABONNES SONT PRIES DE RE- 
FERRER A L'ÉTIQUETTE D’EXPEDI- 
TION AFIN DE CONSTATER SI LEUR 
ABONNEMENT EST EN REGLE OU S'IL 
EST DU. S'IL Y À ERREUR, NOUS LES 
PRIONS DE NOUS EN NOTIFIER. st 
L'ABONNEMENT EST DU, NOUB LEUR , 
SERIONS TRES HRECONNAISSANT DE 
VOULOIR NOUS EN ENVOYER 
IMMEDIATEMENT LE PAISMENT.' 


de première 


AISANCE DANS LA VIEILLESSE ET VIE PROLONGÉE 


RENTE VIAGÈRE DU L'ACHAT D'UNE - 


On obtient ainsi, avec sécurité abaokue, me + of ve 

un reVenu plus élevé que éelui qu'on pourrait obtenir 

par tout autre placement. Exemption de tout impôt 

fédéral. Toute personne, ayant cinq ans au moins, 

résidant ou domiciliée en Canada peut acheter une 

rente viagère de $50 à $5,000, soit immédiate ou différée, 

si elle le désire, payable par termes mensuels ou 

trimestriels. Deux personnes peuvent acheter con- 

jointement. Les patrons peuvent acheter pour leurs 

employés. 

S'adresser au maître de poste de l'endroit ou bien écrire en franchise 
a 8. T. BASTEDO, surintendant des rentes viagères, Ottawa, pour 


obtenir la nouvelle brochure et tout autre renseigiement voulu. 
Mentionner l'âge au dernier anniversaire. 
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C0 AR MORE HAPAREUT DURE A 


Les atélièrs de l’Inprimerie “Le Manitoba” ont 
un outitlage moderne permettant de donner 
a u0s clients le maximum de satisfaction.Nos 


prix sont des plus moderes et notre service 
est irreprochable. 


LE MANITOBA 


42 Avenue Provencher, St-Boniface, Manitoba 


LEPICERIES et et 
PROVISION S} 


T. Pelletier& Ge 


AvenueTaché, St-Boniface | 
| Où vous aurez nd 1 
chandises 


14, rue Victoria — 8t-Boniface| 
pou anal 
A 
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D et nuit. pe gs et em 
* corbillard sur demande. Maison 
exclsitement Canadienne-fran-| 


se se 


Messieurs Th Vaillancourt, président; 
l’hon, F.-L. Béique, vice-président 
A. Tureotte, E.-H. er 
LR ra Wilson, A.-A. Laroeque, et 


Leman, t général. 
Yvon A À je 
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370 Succursales et Agences au Canada 
Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 
ouvre un compte à la Banque sur le- 

quel est payé deux fois par année un 
intérêt au taux de 30jo l'an. 


La Banque émet des LETTRES DE CREDIT 
CIRCULAIRES et MANDATS pour les vo- 

ouvre des. CREDITS COMMERCI- 

“achète des-traites sur les pays étran- 
gers, vend des et fait:des PAIE- 
MENTS TELEG sur les princi- 
OP reel 
des encaissements qui lui sont eonfiés, et fait 
tiseiiiiptement du plus bas taux de 
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| 
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et toutes les autres compagnies de narigation, sur tous le 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
_ 60 AVE, PROVENCHER, Sr-Boxrracs. Tu. Main 
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Bureaux : Main 7318 — _TELEPHONES — Résidence : Main 4199 
CASIER POSTAL 179 


A.CHARETITE 


ST-SONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
' : CHAUFFAGE 4 EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 
CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 


SATISFACTION ASSURSE 


ALLAIRE & BLEAU 


. QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE | 


les peintures préparées de d 
EESTI rad ares 7% 
“ür Hlane de Plomb et les Vernis qui sont sans contredit 
rats es continent américain. ‘Broche barbelée. Corde 
à lieuse (Hinder twine), etc. Boutique de Berblanterie attachée 
à l'étiblisement. Montage de POËLES et posage” de FOUR- 
NAISES à air haud,.une spa, NF à d 


ALLAIRE & ” BLEAU 


AVENUE, TACHE 


JEAN J. DADUST 


LIMITEE 


LARVNOIÉES,:-LAS |"Sres de Members, Cioutage 
TOUX -CHRONIQUES métalliques. — Attention particalière 
ou AIGUES, ks BRON- | écoles oc. | Baite postale 109 


CHITES « l GRIPPE. 269 ave. Provencher 8t-Bonitscs, Man. 
Tél. Rés. 5598. Atelier, 6645 


Ayez une boite de CAP ——— 


SULES CRESOBENE AGENCE DE 

avec vous, c'est une bonne |, (1) 

manu de éme à pe [a à Von d de son Maitre 
des 


